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DES ENQUÊTES VALIDES?
Six à dix élèves par classe auraient
des problèmes d'écriture, selon une
étude commanditée par le fabriquant
de matériel scolaire Pelikan. Cette
enquête, menée sur une période de
6 mois, a permis d'interroger
parents, instituteurs ou thérapeutes
et de collecter des informations
concernant près de 40 000 enfants
du pays. C'est une première du
genre. Une autre étude, menée
auprès de 2000 enseignants belges
par les Éditions Plantyn (spéciali-
sées dans les ouvrages pédago-

giques pour les enseignants et le
matériel éducatif pour les élèves),
avait pour objectif de trouver ce qui
rassemble et ce qui différencie l'éco-
le selon qu'elle soit du nord ou du
sud du pays. Les résultats montrent
notamment que 45% des francopho-
nes sont satisfaits de la qualité de
l'enseignement, alors qu'ils sont 85%
dans ce cas en Flandre.

Et vous, qu'en dites-vous?

Luc ALBARELLO, professeur au
Département des sciences poli-
tiques et sociales de l'UCL:

"En ce qui concerne la validité de ce
type d'enquête, deux éléments me
paraissent essentiels: l'échantillon-
nage et le questionnaire. Il faut être
au clair sur une série d'aspects: de
qui souhaite-t-on être les représen-
tants? Comment échantillonne-t-on?
Quelles questions ont été posées?
Quelles ont été les modalités de
récolte? Quel est le taux de répon-
se? Certaines couches de la popula-
tion sont peut-être plus susceptibles
de répondre que d'autres. Il faut s'as-
surer que les milieux populaires sont
représentés. Par ailleurs, dans les
questions posées, chaque mot peut
avoir son importance.
On doit pouvoir maitriser les mots
utilisés. Par exemple, que veut dire
«lire»?

Une ou deux fois par semaine?
L'entièreté d'un magazine? Une
rubrique?
On peut tout interroger, mais seule-
ment si cela se passe dans des
conditions déontologiques et scienti-
fiques correctes. Et, a fortiori, si c'est
une marque qui commandite l'en-
quête. Bien sûr, s'il s'agit d'une ana-
lyse de lectorat, c'est légitime. Mais
quand on est juge et partie, il faut
être très rigoureux sur les procédu-
res. Ce qui est préjudiciable, c'est le
flou. Pour l'éviter, les éléments
méthodologiques doivent être clairs.
C'est d'ailleurs également l'intérêt de

la marque de faire cela dans les
règles. La question de ceux qui ont
mené l'enquête a également son
importance. Quels enquêteurs?
Étaient-ils formés? Étaient-ils indé-
pendants intellectuellement? Est-ce
que cela s'est fait en interne, ou via
un bureau d'études? Tout cela
devrait être systématiquement préci-
sé dans les articles de presse. C'est
une exigence sociale que nous pou-
vons formuler!".

Annick OLIVO, Marketing mana-
ger chez Pelikan Benelux:
"Nous avions, dans un premier
temps, organisé une table ronde
consacrée à la motricité et à l'ap-
prentissage de l'écriture sur le site
japprendsaecrire.be, avec des
instituteurs maternels et primaires,
des coordinateurs de soins, des thé-
rapeutes et des parents. Nous avons
alors recueilli beaucoup de réac-
tions, et constaté qu'il y avait de plus
en plus de problèmes d'écriture chez
les enfants. Vu l'intérêt suscité par le
sujet, nous avons ensuite élaboré un
questionnaire pour recueillir des
informations sur l'expérience d'en-
seignants, de parents et de spécia-
listes. Les personnes, qui répon-
daient via le site Internet, devaient
nous préciser le nombre d'enfants
dont ils s'occupaient, ce qui nous a
permis d'arriver au chiffre de quasi
40.000 enfants concernés par ces
résultats, sans tenir compte de ceux
qui se trouvent déjà en thérapie. Les
données sont restées anonymes; il
n'y a donc pas de classification par
âge, région ou autre…
Le questionnaire a été établi à l'aide
d'un spécialiste en psychomotricité
et de divers thérapeutes ou ensei-
gnants. Nous souhaitions, en effet,
réaliser un dossier le plus objectif
possible. On ne s'attendait pas à
avoir autant de réactions! Bien sûr, il
s'agit pour nous d'un argument pour
signaler que les enfants ont besoin
d'un soutien pour l'apprentissage de
la lecture. C'est évidemment un sujet
qui nous intéresse, et cette enquête
représente un investissement de
notre part. Nous pouvons dès lors
nous baser sur les résultats pour
rappeler qu'il est important d'utiliser
des instruments pédagogiques de
qualité, mais nos concurrents peu-
vent aussi s'en servir!". 
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mais encore. . .

Fiables, les études commandées
par des marques?


